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L E T T R E D E R E R N E 

On insiste 
(De notre correspondant particulier) 

Après nous avoir conviés de la façon la plus 
pressante de reconstituer nos réserves alimen­
taires, après avoir insisté sur l'élémentaire pré­
caution que les propriétaires d'immeubles doivent 
prendre en vue de garantir à leurs locataires un 
minimum de sécurité en cas de bombardements 
atomiques et autres, Berne a jugé indiqué de 
revenir encore une fois à la charge sur ce second 
point. On marque fortement l'accent, dans ces 
appels officiels, sur le fait que si des abris anti­
aériens sont ménagés en temps voulu, avec cou­
loirs d'échappée, nos populations pourront préve­
nir les conséquences de l'explosion d'une bombe 
atomique, dont les effets ne seraient paraît-il pas 
si désastreux, si l'on prend soin de se prémunir 
conformément aux indications qui nous sont four­
nies. Nous n'étions pas aussi rassurés après les 
bombardements d'Hiroschima et de Nagasaki ! 

Ce qui nous déconcerte quelque peu, dans toute 
cette affaire, c'est le fait que ces mises en garde 
coïncident avec des informations selon lesquelles 
la Russie soviétique rechercherait sincèrement un 
rapprochement avec l'Amérique et tenterait, par 
la publication d'une nouvelle revue rédigée en 
anglais, d'obtenir une détente dans ses rapports 
avec la grande république d'outre-Atlantique. 
Certes, nous ferions preuve d'une singulière 
candeur en pensant qu'une telle information est 
de nature à calmer toutes nos appréhensions. 
Nous sommes trop habitués aux virevoltes de la 
diplomatie soviétique pour accueillir avec une 
joie délirante les colombes qu'elle nous dépêche 
munies du rameau d'olivier. Et nous nous deman­
dons non sans angoisses quand le massacre de 
Corée prendra fin par les bons soins des diplo­
mates russes et chinois. Pour toutes ces considé­
rations, nous ne nous 'laissons pas aller à un opti-
mime sans mélange et c'est la raison pour laquelle 
malgré tous ces signes de « détente », nous conti­
nuons à penser que les mesures de précaution 
envisagées par les bureaux fédéraux, que les ap­
pels réitérés qu'ils nous prodiguent sans qu'ils 
revêtent le ton d'une sommation, sont justifiés 
par les circonstances et ne procèdent pas d'un 
pessimisme systématique et tracassier. Nous pou­
vons tenir pour assuré que ces communiqués offi­
ciels ne sont pas diffusés de gaîté de cœur par 
ceux qui les rédigent et qui obéissent à des ins­
tructions qui se fondent sur une connaissance 
sérieuse de l'état actuel des rapports internatio­
naux. 

Continuons donc à faire crédit, jusqu'à plus 
ample informé, à la sagesse de ceux qui dirigent 
le monde et qui sont peut-être assez intelligents 
pour se rendre compte, après deux tragiques expé­
riences, que l'agression ne paye pas et que la 
guerre, loin de servir les intérêts suprêmes de 
qui que ce soit, n'a d'autres conséquences que de 
plonger l'humanité dans la plus indicible des 
détresses. Continuons donc à espérer dans le bon 
sens des héritiers spirituels de ceux qui, par deux 
fois, obéissant aux suggestions d'une ambition 
effrénée, ont mis le monde à feu et à sang et 
déchaîné sur la planète la pire des catastrophes. 
Continuons à espérer, mais disons-nous que dans 
les conjonctures actuelles, le devoir primordial 
de ceux qui nous gouvernent est de prévoir, quand 
il en est encore temps, toutes les éventualités... 

P. 

Malgré l'A. V. S. 

l'épargne est indispensable. 

Un carnet d'épargne à la 

BANQUE CANTONALE 
DU VALAIS 

assure sécurité, discrétion et facilité de 
remboursement. 

On paiâant... 

Dans les brouillards du Rhône 

N OUS avons vu, dans un récent article, que 
les conditions de la presse en Valais ne 
ressemblaient guère à celles des autres 

cantons. 
Pourtant, à parcourir certains journaux fri-

bourgeois où l'a polémique prend volontiers un 
tour incisif, l'on retrouve entre eux et les nôtres 
de curieuses similitudes. 

Peut-être, y a-t-il, d'ailleurs, une parenté spi­
rituelle entre le pays Hé Gruyère et le vieux Pays. 

Même esprit frondeur, même indépendance 
outrageuse et même franc parler. 

A Pribourg comme en Valais, la majorité con­
servatrice en prend à son aise, et c'est dans la 
mesure où son autorité s'affirme avec trop de 
partialité que l'opposition s'insurge, avec d'au­
tant plus d'éclat, que le peuple a un tempérament 
batailleur. 

Cependant on ne peut tenter aucun rapproche­
ment entre la Liberté et le Nouvelliste. 

Le premier qui eut ses grands rédacteurs prend 
volontiers un ton bênisseur et doucereux que le 
second ignore. 

Au surplus, leurs moyens financiers ne sont pas 
les mêmes. 

Ce fut le mérite essentiel de M. Charles Hae-
gler que d'élever par ses éditoriaux qu'on lisait 
au dehors, une feuille inexorablement réduite à 
sa plus simple expression. 

On nous rendra cette justice, en dépit des 
démêlés qui nous opposaient à ce confrère au 
grand cœur, que nous avons toujours reconnu ses 
qualités professionnelles. 

Qu'il touchât à tel sujet ou à tel autre il avait 
le privilège d'y faire circuler de la sève. 

Il était doué pour le journalisme exactement 
comme on peut l'être ou pour le violon ou pour 
la mandoline. 

Sans aimer toujours sa musique, on s'enchantait 
à sa virtuosité. 

On lui reprochait, dans certains milieux de ne 
point approfondir les problèmes, et de les traiter, 
généralement, en surface. 

Mais il avait parfaitement raison de choisir de 
deux maux le moindre : 

Ou publier de savants rapports qu'il eût été 
probablement seul à relire, ou exposer sa pensée 
en cent lignes et solliciter l'attention du public. 

Un journal n'est pas une revue spécialisée et 
mieux vaut éveiller le lecteur par de vivants 
papiers que de les endormir par des considéra­
tions rébarbatives. 

Nous ne voyons guère au Nouvelliste que M. 

Cyrille Michelet qui soit capable aujourd'hui de 
nous intéresser, même à des sujets ardus, sans 
nous assommer, et M. Aloys Theytaz qui se mon­
tre agréablement impertinent, en jouant aux en­
fants terribles dans la page des jeunes. 

Il serait malaisé de déterminer à quoi l'on re-
connait le vrai chroniqueur. 

C'est, sans doute et d'abord, à un certain don 
de vie. 

On l'a ou on ne l'aura jamais. 
Parce que les journaux du Valais ont appartenu 

soit à des imprimeurs, soit à des politiciens, ils 
eurent beaucoup de mal à dénicher des collabo­
rateurs qui fussent des journalistes. 

Il ne suffit pas d'être un brillant orateur pour 
tenir une plume avec succès. 

Pourtant des gens qui ne comprenaient rien au 
journalisme ont eu, parfois, la main heureuse. 

In Albon qui sévissait au Courrier de Sion fut 
certainement, en dépit de son instabilité, de sa 
frivolité, de son humeur vagabonde, un bon jour­
naliste et Gabbud aussi, au Confédéré, pour des 
qualités totalement différentes. 

Chaque article, exigeait de cet homme un effort 
comparable à celui du paysan qui doit creuser 
son sillon, mais sa phrase, en dépit d'un tour 
souvent rocailleux, avait de la substance et de la 
densité, ou si vous préférez, de la saveur. 

Celui-là est arrivé, vraiment, à la force du poi­
gnet. 

Parmi les confrères actuels on suit avec plai­
sir M. Sylvain Maquignaz qui sévit dans trois 
journaux à la fois et aussi — nous l'écrivons sans 
aucun parti pris — M. Gérald Rudaz qui donne 
au Confédéré, dans un style clair, de vivantes 
chroniques. 

D'autres font leurs premières armes avec plus 
ou moins de bonheur, et peut-être, en sortira-t-il 
un du lot qui ait le métier dans la peau. 

Ce serait une sorte de miracle. 
En Valais, en effet, l'on s'entend plus à étouf­

fer les talents naissants qu'à les épanouir, dans les 
journaux qui demeurent, trop souvent, aux mains 
d'incompétents. 

Il suffit qu'un homme politique ait le souci de 
sa popularité où un commerçant celui de gagner 
de l'argent, pour qu'un nouvel organe sorte des 
brouillards du Rhône... 

Tiens, se dit-on, un canard ! 
Mais il s'en va, comme il est venu, sans avoir 

jamais déplacé qu'un peu d'air. 
A. M. 

L'insigne du 1er août 

Le Comité Suisse de la Fête nationale nous 
écrit : 

Depuis près de 30 ans, la tradition de l'insi­
gne du 1er août s'est fermement établie et nous 
souhaitons qu'elle reste vivace. Cet insigne rem­
plit un double but : il est l'emblème de la fête 
nationale, à laquelle il prête un cachet parti­
culier, puis il est le moyen d'amener des fonds 
à la collecte. 

L'insigne de cette année correspond fort bien 
à cette double fonction. C'est une plaquette de 
métal fixée sur un ruban aux couleurs natio­
nales. Le sujet, rappelant que la collecte se fait 
en faveur des mères nécessiteuses, reproduit une 
œuvre du peintre Ferruzzi, une mère tenant 
dans ses bras son enfant endormi. La confection 
de cet insigne, dans les ateliers de l'Entraide aux 
Jeunes par le travail au Repuis, à Grandson, pro­
cura une occupation bienvenue à des handicapés 
et cela devrait contribuer à lui assurer la faveur 
du public les 31 juillet et 1er août prochain. 

La kermesse de la Pouponnière 
valaisanne 
Cette kermesse n'est rien d'autre que la « Fête des 

petits lits blancs » du Valais. Au lieu de l'organiser, 
comme à Paris, dans les magnifiques salons de l'Ely­
sée, on la fait ici dans le décor encore plus magni­
fique de nos beaux mayens. Ce décor a une longueur 
de 60 km. et permet d'admirer la majesteuse beauté 
de nos alpes. Quant au décor, ceux qui le trouvent 
sévère, n'ont qu'à regarder autour d'eux. Là, telles 
d'innombrables fleurs, de nombreux petits enfants, 
isolés ou en groupes, font de jolies tâches de couleurs 
mouvantes. Et ces enfants sont des petits de chez nous. 
Certes, il y en a parmi ceux qui sont dans ce chalet 
des Mayens, qui ne sont là qu'en passant pendant que 
leurs parents s'occupent des travaux de la campagne, 
mais, par contre, vous le savez, il y a aussi, à la 
Pouponnière valaisanne, toujours au moins une cin­
quantaine de petits enfants qui méritent toute votre 
sollicitude et votre générosité. Faire que ces « pau­
vres » enfants soient tout simplement des enfants 
comme les autres, comme les vôtres par exemple, est 
précisément le but de l'œuvre. N'est-il pas vrai que 
cela mérite votre aide. Vous viendrez donc tous à la 
krmesse, vous les papas et mamans d'heureux enfants, 
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Une leçon 
des élections françaises 
Les élections françaises, avec la nette avance 

des partis modérés, malgré l'attraction du R.P.F. 
sont entrées dans l'histoire. On n'en parle plus, 
sinon pour échafauder les possibilités d'un gou­
vernement stable. Comment sera-t-il constitué ? 
Les socialistes feront-ils f i de leurs principes diri­
gistes pour s'allier aux partis de droite, adver­
saires des nationalisations ? C'est la grande 
inconnue. 

Si cette consultation populaire a confirmé le 
succès des partis du juste milieu, elle marque 
la force, encore existante du communisme. C'est 
la surprise de ce scrutin. 

Partout les partis de Moscou reculent. Dans 
les pays du nord il cèdent du terrain. En Belgi­
que, en Hollande, en Allemagne occidentale, 
ils s'affaiblissent. L'U.R.S.S. tout en manoeuvrant 
habilement sur l'échiquier mondial, a perdu son 
auréole de 1945. On sait maintenant que si ses 
soldats ont chassé l'envahisseur, dans les pays 
qu'ils occupent ou sous la tutelle de leur chef, 
leur souvenir sera plutôt sombre. 

L'alignement des Etats satellites, la suppres­
sion de toutes libertés a eu sur les hommes qui 
pensent encore, l'influence la plus défavorable. 
On aurait donc pu croire que les partisans de 
tels principes reconnaîtraient leurs erreurs et 
quitteraient un groupement qui sape les bases 
de leur patrie. Cette prévision s'est réalisée 
partiellement, mais le parti communiste français 
reste le plus important en suffrages. Si la loi 
électorale n'avait pas, par le jeu des apparente­
ments défavorisé les extrémistes de gauche, 
ceux-ci n'auraient perdu qu'une trentaine de 
sièges au lieu de 80. Pourquoi ? 

Cette question s'est posée en Suisse car on 
admet que lors des prochaines élections au 
national, le groupe popiste qui ne compte que 
6 membres sur 194, sera balayé dans sa quasi-
totalité. Déjà, dans plusieurs parlements canto­
naux, ils ont disparu de la scène politique ou 
ne forment plus qu'une minorité négligeable. 
Pourquoi donc la France n'a-t-elle pas profité 
des élections du 17 juin 1951 ? La réponse à 
cette question se trouve très probablement dans 
la politique sociale de chaque nation. Plus les 
ouvriers ont de la peine à vivre, plus il y a de 
communistes et si Staline spécule afin que sa 
révolution mondiale aboutisse, sur la misère, les 
difficultés, les aléas des masses, il a raison. Le 
conflit anglo-iranien en est une preuve. Les 
bénéfices des compagnies pétrolifères sont 
peut-être allés trop souvent dans la même 
bourse. Surtout en période de prospérité, il 
faut se montrer équitable, soucieux de l'intérêt 
général. Plus les classes sociales se différen­
cient, plus les menaces communistes se réalisent. 
A prolétariser les ouvriers, on favorise l'extré­
misme. Les milliers de chômeurs allemands en 
1930 furent les premiers adhérents au national-
socialisme. Il n'y a qu'une manière, de faire 
reculer le communisme : élever le niveau de vie 
des petits, des économiquement faibles. Nous 
le pouvons par une organisation rationelle du 
travail, nous le pouvons en inculquant à chacun 
le sens des responsabilités envers la commu­
nauté. C'est réalisable dans un pays de liberté 
qui a inscrit dans sa charte nationale le respect 
de l'individu. Un tel pays n'a pas à craindre le 
communisme. 

vous les jeunes filles et jeunes gens qui aurez aussi 
une fois votre foyer, vos enfants à vous. Et vous aussi, 
petits garçons et petites filles, on vous attend et on 
prépare jeux et gâteries pour vous. D'année en année 
on organise mieux, on cherche à mieux faire. Qu'on 
se le dise et qu'on réserve ce dimanche 5 août à la 
kermesse de la Pouponnière, aux mayens de Sion. 
Cette journée vous donnera l'occasion de passer quel­
ques heures ensoleillées, tout en mettant aussi un peu 
de soleil dans le cœur de nos enfants qui comptent 
sur vous. 

La Pouponnière. 
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La session du Grandi Conseil 
est renvoyée 

Le Conseil d'Etat a décidé de renvoyer au 3 sep­
tembre la date d'ouverture de la session extraordi­
naire fixée au 23 juillet. Il a ainsi donné une réponse 
favorable à la requête des conservateurs haut-valai-
sans qui avaient demandé ce renvoi sous prétexte que 
cette date, en plein été, était mal choisie. Ce qui 
étonne tout le monde, c'est que personne n'a élevé 
la moindre objection au moment où cette date du 
23 juillet fut décidée et que l'on vient maintenant, 
à 3 jours de l'ouverture de la session, réclamer un 
renvoi ! On sait d'autre part que la commission de la 
loi fiscale était prête à rapporter, venant de siéger 
à Sion et à Champéry. Il n'y a donc que ces mauvais 
motifs de la chaleur estivale, des travaux ou... des 
vacances pour appuyer la requête haut-valaisanne. 
Or, ces motifs, chacun pouvait les exprimer il y a 
longtemps déjà et ' non pas seulement la veille de 
l'ouverture de la session. Va-t-on recommencer la 
comédie des atermoiements comme ce fut le cas lors 
de la première loi fiscale ? Quel es* 'e v r a ' motif de 
ce renvoi, que le Conseil d'Etat a accepté avec un 
étonnant empressement ? Voilà ce que chacun se 
demande car personne ne prend au sérieux le prétexte 
invoqué par les conservateurs haut-valaisans. 

Le Grand Conseil lucernois vote 
l'achat du «British» à Montana 
Le Grand Conseil lucernois s'est occupé hier de 

l'achat du sanatorium « British » à Montana. La 
commission, à une voix près, s'est déclaré en 
faveur des propositions du Conseil d'Etat. Fina­
lement, le Grand Conseil a voté l'achat et les 
crédits pour la rénovation de l'édifice. Le total 
se monte à 1.600.000 francs. 

Lutte contre le ver de la vigne 
de seconde génération 
Le vol des papillons de la vigne, seconde géné­

ration, semble avoir atteint, dans le Valais cen­
tral en particulier, son maximum. Le traitement 
des grappes contre ce ravageur peut donc être 
effectué dès le lundi 23 juillet 1951. 

Nous conseillons l'utilisation d'une bouillie cu­
prique faible additionnée d'insecticides organi­
ques selon les doses prescrites par les fabricants. 
On peut aussi employer la nicotine et ceci parti­
culièrement pour la variété « Rhin » sujette à la 
coulure. 

Dans les parcelles réservées au raisin de table, 
on effectuera avec succès des poudrages au moyen 
de produits à base de D.T.T., ou de Nirosan à 
raison de 2-3 traitements suivant la durée et 
l'intensité de vol des papillons. 

Station cantonale d'entomologie. 

NOUVELLES DU VALAIS 

La liberté telle que la comprennent 

les conservateurs 

L'organe conservateur Schwyzer Nach-
richten préconise dans un de ses numéros 
la création de comités d'action qui auraient 
comme tâche de contraindre les commer­
çants à favoriser, dans leurs insertions, les 
journaux catholiques. 

La voilà bien, la liberté et la tolérance 
de nos conservateurs-catholiques ! Mon con­
tents de se servir de la religion à des fins 
politiques ils veulent maintenant l'exploiter 
dans un but commercial par une attitude qui 
ressemble fort à un odieux chantage. 

<LA NEUCHATELOISE» 
fondée en 1869, vous assure favorablement 

BRIS DE GLACES, DÉGÂTS DES EAUX, INCENDIE, VOL 
Nombreux agents v i l i / \ k l / * D C V Téléphone 
en Valais I H . L U N U , Agent général B E A S 21 20 

Votre arrêt à l'arrivée et 
au départ. 

CH. AMACKER. 

S t - M a u r i c e . — La section de gym à la Fête 
fédérale de Lausanne 
La jeune section agaunoise est rentrée lundi 

soir de Lausanne, où elle a su représenter digne­
ment les couleurs de St-Maurice. Elle a participé 
à la grande fête des « 4 F » avec un effectif de 
plus de 20 gymnastes, ce qui démontre bien l'acti­
vité toujours croissante de la société. On remar­
quait avec plaisir la présence dans les rangs, à 
côté de quelques anciens toujours fidèles, de jeu­
nes forces pleines d'avenir. 

A leur arrivée à St-Maurice, une charmante 
réception était réservée à nos gymnastes par les 
membres de la société féminine de gymnastique, 
auxquels s'étaient joints parents et amis. Rele­
vons la gentillesse de la section montheysanne 
qui mit son tambour à la disposition des gym­
nastes agaunois. Nos gymnastes purent ainsi 
défiler fièrement à travers la ville, en rangs 
serrés derrière leur drapeau, et, avec leur cou­
ronne de laurier à frange-or, donner aux amis 
du vrai sport la preuve de leur vitalité. 

F e y - N e n d a z . — Bénédiction des cloches. 
Dimanche 22 juillet, Son Excellence Mgr. Bie- • 

1er bénira les cloches de la nouvelle église de 
Fey en construction. Ce sera pour la paroisse de 
Nendaz une date historique, comme celle du 
10 septembre 1950 qui marquait l'inauguration 
des cloches de l'église St-Michel, à Haute-Nendaz. 

La grande paroisse de Nendaz, une des plus 
grandes paroisses rurales du diocèse de Sion, est 
ainsi en voie de dislocation ; à l'heure actuelle 
déjà, les offices du dimanche se célèbrent dans 
quatre lieux différents. On peut le regretter, 
c'est entendu ; de bonnes raisons militent en fa­
veur de l'unité paroissiale, les unes sentimentales, 
les autres économiques. 

Mais, à l'âge de l'auto et de l'avion, on ne 
peut plus imposer aux fidèles deux heures de 
marche pour se rendre à l'église, et si l'on veut 
sauvegarder la pratique religieuse, il ne" reste 
qu'une seule solution : mettre Dieu proche des 
âmes. 

C'est cette considération qui a guidé les pro­
moteurs de la construction de l'église de Fey, en 
premier lieu M. Symphorien Meytain, qui avait 
fait de cette église le rêve de sa vie et qui en a 
été le grand bienfaiteur. 

Cette église s'achève très lentement, parce que 
c'est une Tilde tâche, pour un village de montagne 
de créer une église. 

C'est pourquoi, malgré le poids de la dette qui 
pèse sur la construction de l'église, la journée de 
la bénédiction des cloches sera pour la popula­
tion de Fey et ses amis une journée de joie pure 
que traduira la voix grave ou claire du métal 
sanctifié, qui nous rappellera désormais l'heure 
de la prière... 

M. L. 

V é t r o z . — Une exception 
D'après des statistiques semi-officielles il y 

aurait eu cet été environ deux dimanches magni­
fiques. C'est dire que nous n'avons pas été gâtés. 
Mais le dicton : « Jamais deux sans trois », se 
confirmera dimanche. Ste Marie-Madeleine, pa­
tronne de Vétroz, assure les prévisions suivantes 
à sa commune pour les journées du 22 et 23 juil­
let 1951. 

Matinée très calme. Temps s'améliorant pro­
gressivement au cours de la journée et augmenta­
tion sensible de température surtout en soirée. 
Orage imprévisible mais nuages probables se dis­
sipant le lundi. (Voir aux annonces). 

F u l l y . — Acte de probité 
Il y a encore de braves petits gars ! Le jeune 

Edgar Buthey, fils d'Edouard, a trouvé un billet 
de. 100 francs, sur le seuil du magasin « L a Soli­
darité » à Fully. Il s'empressa de remettre cet 
argent à la direction, qui bientôt retrouva la pro­
priétaire, une jeune mère de famille qui a été 
heureuse de retrouver son argent. Une récom­
pense a été donnée au garçonnet que nous féli­
citons vivement pour son bel acte de probité. 

Un ami. 

S t - M a u r i c e . — La chapelle du Scex est cam­
briolée 
A plusieurs reprises, ces temps derniers, un ou 

des inconnus ont pénétré dans la chapelle du 
Scex et ont emporté divers objets de valeur. La 
police de sûreté a procédé à l'arrestation d'un 
individu sur lequel pèsent de graves soupçons. 

F u l l y . — Après Lausanne 
La 63e Fête fédérale de gymnastique a coïn­

cidé avec la 15e année d'existence des Amis-
gyms de Fully. Aussi ces derniers mirent-ils tout 
ieur coeur à bien la préparer, afin de faire hon­
neur à leur commune, malgré l'époque qui ne con­
venait guère. Beaucoup de nos gyms étaient occu­
pés au chargement des fraises. 

Le rang honorable obtenu parmi les sections 
valaisannes, prouve plus que tout l'activité de 
notre section. Tout au long des quatre jours pas­
sés à Lausanne le plus bel esprit de camaraderie 
et de saine gaîté a régné parmi nos jeunes dont 
plus de la moitié participaient pour la première 
fois à une telle fête. 

Bien qu'aucune réception officielle n'ait été 
organisée, un public nombreux a tenu à saluer le 
retour de nos gymnastes. Plusieurs personnes ont 
prouvé leur attachement aux « Amis-gyms » en 
leur offrant quelques bonnes 'bouteilles de Fen­
dant. Qu'elles soient sincèrement remerciées ainsi 
que tous ceux qui sont venus applaudir le retour 
de nos « Lausannois ». 

Le Comité des Amis-gyms. 

M o n t a n a - V e r m a l a . — Assemblée générale 
du parti radical 
Sous la présidence de M. Edg. Wyss, député, 

l'assemblée générale du parti radical de Montana 
et environs s'est réunie mercredi 18 écoulé, au 
local, hôtel Bellavista. Sept membres nouveaux 
ont été admis. Après l'approbation des comptes, 
l'assemblée- suivit avec intérêt et attention deux 
exposés de MM. E. Wyss, président du parti, et 
J. Schmid, conseiller, sur la politique cantonale 
et les travaux du Grand Conseil, et sur la poli­
tique communale de Randogne. 

Les cotisations annuelles seront encaissées par 
voie de remboursement postal au début d'août 
prochain. 

La raclette en plein air, si bien réussie l'année 
dernière, aura lieu pour les membres et leur la-
mille, dimanche 29 juillet, dès 12 h., à la « Mon-
tagnette ». Une circulaire donnant tous les dé­
tails sur cette manifestation familiale sera en­
voyée aux membres en temps utile. 

E. V. 
S a l v a n . — Concert 

La fanfare municipale donnera ce soir, dès 
20 h. 45, un concert populaire aux Marécottes 
devant le café Central. 

R a r o g n e . — Un entrepôt détruit par le feu 
Un incendie a éclaté dans un entrepôt de l'en­

treprise Losinger et Bodenmûller qui s'occupe' de 
la construction d'abris antiaériens. Malgré la 
prompte intervention des pompiers, le baraque­
ment fut complètement anéanti, avec tout ce qu'il 
contenait, notamment deux transformateurs, du 
matériel de chantier et des outils. Les dommages 
sont estimés à plus de 40.000 francs. Une enquête 
est ouverte pour établir les causes du sinistre. On 
pense qu'il s'agit d'un court-circuit. 

Un accident mortel à la Lonza 
Hier soir, un grave accident est survenu aux 

usines de la Lonza à Viège. Le conducteur de 
grue, M. Ernest Ambiel, né en 1889, a été coincé 
par la cabine du pont roulant et sérieusement 
blessé. Transporté d'urgence à l'hôpital de Viège, 
il est décédé peu après son arrivée des suites 
de graves lésions internes. 

M. Ambiel était marié et père de deux enfants. 

Embouteillage 
sur la route de Salvan 
Mercredi vers H h., au-dessus de Gueuroz, sur 

la route de Martigny-Salvan, un camion suivi 
d'une remorque lourdement chargée d'une pelle 
mécanique, n'a pas pu prendre un virage très 
étroit, l'arrière de la remorque a heurté le rocher 
en glissant. La circulation automobile a été, de 
ce fait entravée durant une bonne partie de la 
journée. 

Ne pourrait-on pas, dans ces cas-là, prévoir un 
gendarme qui aviserait les automobilistes de ne 
pas dépasser Gueuroz, ceci pour éviter des situa­
tions inextricables vu l'exiguïté de la route et 
la difficulté de se retourner. 

Collecte du 1er août 1951 
Le bénéfice de la vente des timbres, cartes et insi­

gnes du 1er août servira cette année, comme déjà en 
1945, à venir en aide aux mères nécessiteuses. Plus 
grande sera la vente, plus il sera possible de soulager 
des misères que tout le monde veuille bien contribuer 
à obtenir un beau résultat, les entreprises et particu­
liers en achetant beaucoup de timbres, les familles en 
envoyant un gracieux bonjour aux absents moyennant 
la carte du 1er août et tout le monde en achetant, le 
jour de la fête, l'insigne du 1er août. Cartes et tim­
bres sont déjà en vente, mais l'insigne, qui doit mar-
qeur la fête elle-même, ne sera remis au public que 
le soir du 31 juillet et le 1er août. 

Le comité cantonal qui a son siège central à Sion, 
a dans chaque localité une personne de confiance qui 
s'occupe de l'organisation de la vente. Si des jeunes 
gens et jeunes filles veulent bien se mettre à la dispo­
sition du comité local pour lui aider dans la vente, 
ils voudront bien le faire savoir à Mlle M.-R. Zingg, 
Sion, tél. 2 15 66 qui leur donnera les adresses et ins­
tructions nécessaires. Il faut que, partout, dans notre 
cher Valais, la collecte soit organisée parce que par­
tout, il y a des mamans à aider, des misères à sou­
lager. 

Comité cantonal de la fête du 1er août. 
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' l a ï c i t é de 10 Poudres 1.60. t n vente dans les Pharmacies. 
Dépôt général: Pharmacie Principale, Genève. 

LUT 

Anciennes danses 
populaires 

Joyeux moyen d'expression de la vie en so­
ciété, la danse ne passera jamais de mode. Les 
paysans de Suisse dansèrent la polka, la schol-
tisch et la mazurka bien avant que la valse ne 
pénétrât dans leurs campagnes. Les types de 
danses (/ni réunissaient un grand nombre de 
couples et comportaient des évolutions variées 
jouissaient d'une faveur particulière. En ce qui 
concerne le Valais, ce goût est si vivacc qu'on 
ne saurait parler au passé. Dans d'autres con­
trées, la tradition a perdu du terrain, mais on a 
pu la renouer de façon vivante, par l'exemple 
ou les indications des anciens, lorsque le mouve­
ment de résurrection des anciennes danses pay­
sannes a pris son essor. Les efforts accomplis 
dans ee sens l'ont naturellement été en étroite 
corrélation avec le regain d'intérêt dont ont 
bénéficié les chants populaires et les costumes 
folkloriques. L'Association nationale des costu­
mes suisses organise régulièrement des semaines 
de cluint an cours desquelles on exerce égale-
ment les danses du terroir et des cours spéciaux 
tendent à développer ces efforts sur le plan 
pédagogique. Depuis quatre lustres, le « Cercle 
de danses populaires » de Zurich poursuit le 
même but. Lors de séances publiques, il exécute 
des danses anciennes ou d'autres, nouvelle­
ment crées à partir de motifs traditionticls, 
ainsi que les ?nélodies correspondantes. 

Dans les Grisons, on exécute les danses popu­
laires au son d'un orchestre à cordes ; dans le 
pays d'Appenzcll, un hackbrctt s'ajoute à cet 
orchestre composé, en Suisse centrale, d'une 
contrebasse, d'une clarinette et d'un petit accor­
déon. L'apparition d'instruments nouveaux a 
obligé les orchestres de « Làndler » « augmenter 
de dextérité en même temps qu'il internatio­
nalisait en quelque sorte les airs de danses po­
pulaires, leur faisant perdre un peu de leur 
cachet original. Raison de plus pour soutenir 
les efforts de ceux qui font revivre nos ancien­
nes danses populaires. Avec quel plaisir ne suit-
on pas les figures de l'« Allewandcr », de la 
« Schollisch des petits oiseaux » ou de la « Sis-
morienne » par exemple, pour ne rien dire de 
celles, plus mondaines, du « Schicklanz » ; tic 
sont-elles pas toutes autrement plus artistiques 
que les piétinements uniformes de certaines 
danses en faveur aujourd'hui ? 

o.c.s.r. 

A l'hôpital de Viège 
Le conseil d'administration_ de l'hôpital de 

Viège vient de décider, sous la présidence du 
Dr Petrig, de fixer à fin septembre prochain 
l'inauguration officielle des nouveaux bâtiments 
de cet établissement. 

A l'Harmonie de Monthey 
L'Harmonie municipale de Monthey a renou­

velé pour une année le contrat avec M. Labié, 
directeur, ce dernier, qui avait donné sa démis­
sion, étant revenu sur sa décision. 

FAITS DIVERS 
— A Vétroz, deux cyclistes sont entrés en 

collision. L'un d'eux, M. Romain Gay-Fraret, a 
été blessé aux cuisses et aux bras. 

— A Choex, M. Henri Raboud est tombé d'un 
cerisier d'une hauteur de près de 10 mètres. Il a 
été conduit à l'hôpital du district, grièvement 
blessé, une cuisse fracturée, des côtes enfoncées 
et de multiples contusions. 

Jtt rat/erâ LE MONDE 
LES POURPARLERS DE KAESONG 

Les entrevues de Kassong se poursuivent sans résul­
tats notables jusqu'à présent. On étudie toujours l'éla­
boration de l'ordre du jour. La question de base est 
le retrait des troupes étrangères. 

M. MAYER SUCCEDE A M. PETSCHE 
Le président de la République française a demandé 

à M. René Mayer, radical, de former le cabinet. M. 
Petsche ayant renoncé. M. Mayer a accepté et a com­
mencé ses consultations. 

LA SITUATION EN PERSE 

M. Harriman, envoyé spécial du président Trumann, 
tente d'obtenir une solution de compromis dans la 
grave affaire des pétroles. Ses propositions ont été 
étudiées mais on apprend ce matin que les chances 
d'un accord sont minces. 

M. de Gasperi succède à... 
M. de Gasperi 
Le président de la République italienne, M. Ei-

naudi, a chargé jeudi soir M. de Gasperi, pre­
mier ministre démissionnaire, de former le nou­
veau gouvernement. 

M. de Gasperi a déclaré au terme de 2 heures 
et demie d'entretiens avec le chef de l'Etat que 
selon la tradition il avait réservé sa réponse mais 
qu'il comptait bien pouvoir former rapidement 
un cabinet. 
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LES S P O R T S 
TOUR DE FRANCE CYCLISTE 
TARBES-LUCHON (143 km.) 

Le « vrai » Tour de France a commencé à Tarbes, 
départ de la grande étape des Pyrénées avec les cols 
du Tourmalet, Aspin et Peyresourde. Cet te fois, les 
as se sont « expliqués » entre eux et la gigantesque 
bagarre a commencé déjà au Tourmalet. On voyait 
en tête tous les leaders et cette première ascension, 
menée à vive allure, creusait déjà de gros écarts. 

Peu avant le sommet, où le luxembourgeois Diede-
rich avait passé seul en tête, Koblet crevait et per­
dait environ I minute 30 sec. Devant lui, les Copp i , 
Bartali, Bobet, Geminiani, Magni et consorts f i laient 
à toute allure. Ce fu t le premier exploit de Koblet 
que de pouvoir rejoindre, alors que la grande bataille 
battait son plein. Notre champion ne se contenta pas 
de rattraper ses adversaires. D'une allure qui f i t l'ad­
miration de tous les suiveurs, il les dépassa tous, l'un 
après l'autre, pour retomber finalement sur Fausto 
Coppi qui avait réussi à prendre du champ. Les deux 
champions restèrent alors ensemble. Ils passèrent seuls 
en tête à l'Aspin et à Peyresourde et se présentèrent 
ensemble au bas de la descente, à Luchon, où se 
jugeait l'arrivée. Dans un sprint acharné, Koblet pre­
nait le meilleur sur l'Italien et remportai t ainsi la 
grande bataille des Pyrénées. Derrière, à 2 minutes, 
le vieux Bartali arrivait seul. Ce t exploit force l'admi­
ration, quand on sait que le grand champion fê ta i t 
justement ce jour-là son 37e anniversaire. Koblet 
attendit l'arrivée de Bartali et vint lui-même le fél i­
citer, lui offrant comme cadeau d'anniversaire la ger­
be de fleurs du vainqueur et accomplissait avec lui, 
bras sur l'épaule, un tour d'honneur très applaudi. 
Après Bartali, Lucien Lazaridès et Geminiani arrivè­
rent avec 6 minutes de retard, puis, en petits paquets, 
avec de gros écarts, tous les rescapés de cette terrible 
étape. Les Suisses Sommer et Aeschlimann terminèrent 
dans les 30 premiers, avec Huber. Nos coureurs ont 
fait une magnifique course et le moral de l'équipe, 
fort i f ié par la victoire de Koblet, est très élevé. Au 
classement général Koblet prenait le maillot jaune 
devant Bauvin, Geminiani et Copp i . Notre champion 
avait donc repris au cours de cette étape plus de 
12 minutes à Bauvin et 6 minutes environ à Geminiani, 
vainqueur la veille à Tarbes. Koblet possède une avan­
ce de 5 minutes 09 sur Copp i et la victoire finale de 
ce Tour ne saurait échapper à l'un de ces deux 
grands vainqueurs des Pyrénées. La magnifique per-
ormance de Koblet a été accueillie avec enthousiasme 

en Suisse. Elle a étonné les suiveurs qui pensaient que 
Koblet aurait ressenti les conséquences de ses efforts 
lors d e l'étape Brive-Agen, qu'il gagna de haute 
lutte après une fugue solitaire de 140 km. Or, Koblet 
a montré à tous qu'il est un grand champion, digne 
successeur de Kubler pour la victoire finale de ce 
Tour de France. Un des favoris, Bobet, a été en d i f f i ­
cultés par suite de maladie. Le sympathique cham­
pion de France est aujourd'hui à plus de 17 minutes 
de Koblet. Il ne reste en cause, à moins d'une grande 
surprise, que Koblet, Geminiani et Copp i . 

L U C H O N - C A R C A S S O N N E (218 km.) 
Etape sans histoire, marquée sur la f in par une 

échappée d'une vingtaine d'hommes de second plan 
dont le sprint fut gagné par le belge Rosseel. Tous 
les Suisses sont dans le peloton, à 5 minutes. 

On t abandonné hier : 
Goldschmidt, Cieleska, Guégan, Michel, Desbats, 

Molinéris. 

Classement général au sortir des Pyrénées : 

I. KOBLET 85 h. 43 min. 23 sec. 

2. Bauvin 
3. Geminiani 
4. Coppi 
5. Lucien Lazaridès 
6. Biagioni à 
7. Meunier à 
8. Bartali et Ruiz à 

10. Lauredi à 
I I. Demulder à 
12. Bobet à 
13. Ockers à 
14. Diederich à 
15. Magni à 

26. Aeschlimann ; 29. Sommer 
Weilenmann ; 73. L. Weilenmann 

à 5 
à 7 

I I 
12 
12 
13 
17 
17 
18 
19 
20 

a 
à 

min. 
min. 
min. 
min. 
min. 
min. 
min. 
min. 

2 I sec. 
32 sec. 
09 sec. 
29 sec. 

sec. 
sec. 
sec. 

21 
15 
53 
40 sec. 
14 sec. 

40 sec. 
min. 45 sec. 
min. 05 sec. 
min. 44 sec. 
31. Huber ; 62. 
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TOURNOI DE FOOTBALL A RIDDES 

Dimanche 22 juillet sera organisé à Riddes un tour­
noi avec la part icipat ion des équipes de Château-
neuf, Ardon, Leytron, Fully, Saxon et Riddes. 

Coup d'envoi à 12 h. 30. 
Aux joies sportives, les spectateurs pourront y ajou­

ter celles de la danse car un bal champêtre aura lieu 
sur le terrain même dès la f in du tournoi. 
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FETE ALPESTRE DE LUTTE SUISSE 
Nous voici arrivés à la veille de cette belle mani­

festation dont un comité d'organisation ayant à sa 
tête le compétent et dévoué président du Club des 
Lutteurs local, M. Maurice Milhi t , a mis tout en œuvre 
pour en assurer le succès. 

En voici le programme : 
Dès 8 h. : Service de cars Saxon-Sapinhaut pour le 

modique prix de Fr. I ,— ; 
13 h. : Appel des lutteurs ; 
17 h. : Finales ; 
18 h. : Proclamation des résultats et distribution des 

prix. 

Durant les entr'actes, productions de la musique 
de bal de la fanfare municipale « La Concordia » que 
nous remercions d'avance pour son précieux et estimé 
concours. 

Une cantine sera installée sur l'emplacement de 
fête où seront servis des vins de 1er choix ainsi qu'une 
restauration chaude et f ro ide, le tout à des prix à la 
portée de toutes les bourses. 

Pour terminer, rappelons brièvement le nom des 
principaux favoris de cette fête : Basile Hérit ier ; 
Félix Brigger et Lucien Dupont — et non Darbellay 
comme annoncé dans notre précédent communiqué 
— qui trouveront en Métrail ler, Knoringer et Fellay 
leurs plus dangereux adversaires. Nul doute qu'avec 
de tels craks la réussite de cette fête est assurée et 
nous vous disons, amis sportifs, tous à Plan-Bô sur 
Saxon le dimanche 22 juillet. 

Toutefois, en cas de mauvais temps, renvoi au 
29 juillet. D. 
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FETE C A N T O N A L E V A L A I S A N N E 
D'ATHLETISME 
Il est rappelé que cette fête, dont l'organisation 

a été confiée à la société fédérale de gymnastique de 
Monthey, aura lieu les 4 et 5 août prochain. 

Un pressant et ultime appel est lancé à tous les 
gymnastes-athlètes du canton pour qu'ils s'inscrivent 
nombreux à cette belle manifestation sportive. 
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&Le livre au jour 

Cours de bonheur 
conjugal 

André Maurois, de l'Académie française, est un 
auteur fécond. Il a publié des ouvrages qui l'ont ren­
du célèbre comme son Disraeli, Les silences du colo­
nel Bramble, Climats, l'un de ses meilleurs romans, 
enfin des essais historiques comme son Histoire de 
France ou d'Angleterre et des Etats-Unis. 

On peut dire que son esprit est universel et qu'il ne 
s'est pas confiné dans un genre unique, ce qui est tou­
jours périlleux. Il vient de lancer dernièrement aux 
éditions Hachette à Paris, son récent ouvrage intitulé 
Cours de bonheur conjugal. C'est là évidemment un 
sujet qui n'est pas nouveau depuis que le monde est 
monde. Au surplus, ces textes ont paru avec un grand 
succès dans diverses revues suisses ou françaises et 
notamment à la Radiodiffusion française, sous forme 
de cours ou de dialogues très séduisants, dépourvus 
de caractère professoral ou dogmatique ennuyeux. 

Notre intention n'est pas de résumer ces entretiens 
d'un professeur imaginaire avec ses étudiants ou étu­
diantes, mais de dégager certaines affirmations qui 
paraissent fort pertinentes, comme les suivantes : 

V. D. 

— En apparence, la conquête est celle de la jeune 
fille par le jeune homme ; en fait c'est plutôt la jeune 
fille qui d'une amitié ou d'un amour fait un mariage. 

— La clef de cette position masculine c'est l'or­
gueil. Les hommes et j 'entends tous les hommes sont 
orgueilleux, voire vaniteux. 

— Giraudoux a montré dans « L'Apollon de Mar-
sac » qu'un homme, si laid soit-il, auquel une femme 
affirme qu'elle le trouve beau est toujours prêt à le 
croire. 

— Le plus court chemin de l'amitié au mariage 
c'est l'intérêt que la femme prend au métier de l'hom­
me et l'admiration qu'elle prodigue à celui-ci. 

— Sachez, Mesdemoiselles, si le mariage est votre 
objectif, écouter les hommes lorsqu'ils parlent de leur 
technique et d'eux-mêmes. Qu'il s'agisse d'amour ou 
de politique, la réussite temporelle, en ce monde, 
appartient à ceux et à celles qui savent s'ennuyer. Et 
plus encore à celles qui supportent l'ennui avec un air 
de ravissement. 

— Une femme aigrie, mécontente, supporte mal 
une femme heureuse. Elle fera de son mieux pour rui­
ner ce bonheur qui est une offense à son propre 
échec. Or, tout bonheur est vulnérable, puisqu'il est un 
état d'esprit. Gardez-vous des méchants qui sont tou­
jours des malheureux. 

— D'ailleurs je ne te demande pas ne jamais ima­
giner les dangers. Je te demande, quand tu penses au 
millième cas qui est en effet redoutable, de ne pas ou­
blier les 999 chances heureuses... Ce n'est pas de 
l'optimisme, çà, mais du bon sens. 

— Le remède est l'oubli. « Souviens-toi d'oublier » 
a dit un philosophe et c'est la sagesse. A chaque jour 
suffit sa peine. Il faut vivre dans le présent et ne pas 
réveiller sans cesse un passé auqul on ne peut rien 
changer. 

— Ne vous attristez pas pour le lendemain parce 
que dans le domaine du sentiment il n'y a pas de len­
demain. Il n'y a jamais qu'un aujourd'hui. 

— Un peu de dosage heureux devrait toujours mê­
ler aux critiques un peu de justes louanges. C'est un 
crime que de détruire un homme à ses propres yeux. 
Tout être humain a besoin d'une certaine part l'illu-
sions. 

— Rappelant la phrase d'Alain : « Il faut donc 
faire au lieu d'attendre », il conclut ainsi : « Toutes 
les belles choses sont difficiles. C'est un travail que 
d'être heureux, et, en ménage aussi, et tout travail 
veut fidélité... Il faut vouloir aimer, donc être aimable, 
même après vingt ans. » 

André Maurois. 
Croisières et Caravanes 

La célèbre exploratrice genevoise Ella Maillart, 
sportive accomplie, nous donne en un livre riche­
ment illustré des récits captivants de ses « croisières 
et caravanes ». En marge de la civilisation et du 
conformisme routinier, Ella Maillart a parcouru les 
pistes de sable de l'Asie centrale, la Mandchourie, 
les territoires interdits du Thibet. Elle nous narre 
avec un talent très original les multiples aventures 
que comportent de telles expéditions. Ses récits, 
riches d'observations inédites, ont connu un grand 
succès dans une première édition en anglais. La 
version française vient de paraître à La Baconnière, 
Boudry (Neuchâtel). 

Profondément touchée par les très nombreux témoi­
gnages de sympathie reçus à l'occasion de son cruel 
deuil et dans l'impossibilité de répondre à chacun 

la famille de Monsieur Hans HOFMANN 
à Saxon 

remercie sincèrement toutes les personnes qui les ont 
réconforté dans leur terrible épreuve. Un grand merci 
pour les nombreuses couronnes et fleurs. Un merci 
spécial à la communauté protestante de Saxon, à la 
Société de Tir, au Club d'accordéonistes et à la Classe 
1901 de Saxon. 

MARTIGNY 
Martigny-Sports. 

Pour la saison 1951-52, qui débuuera le dimanche 
26 août prochain, le Martigny-Sports a l'intention 
d'inscrire deux équipes de juniors tant en champion­
nat suisse que va'laisan. 

Afin d'atteindre ce but, il est nécessaire que de 
nouvelles inscriptions parviennent au comité pour 
combler les vides occasionnés par les transferts en 
actif de divers juniors. 

Un appel est donc adressé aux jeunes gens des 
classes 1933, 1934, 1935 et 1936 qui désirent entrer 
au Martigny-Sports. Les inscriptions sont reçues chez 
M. Guy Moret, bijouterie, à Martigny-Ville, jusqu'au 
31 juillet, dernier délai. 

La commission des juniors 
du Martigny-Sports. 

O.J. du C A S . 
Ce soir, dès 19 heures, réunion au Château : manie­

ment de la corde et exercice de rappel. 

LES PROPOS DU VENDREDI 

N'avez-vous rien à... solder ? 
Non car chaque semaine les beaux modèles de 

blouses, lingerie, gaines et soutien-gorges arrivent... 
et se vendent rapidement. Mme Ch. Addy-Damay, 
Atelier valaisan. 

LES SPECTACLES 
Ciné Michel, Ful ly 

Pour bien saisir les difficultés actuelles rencon­
trées par les Anglais avec les peuples de l'Orient, 
rien n'est plus indiqué que de suivre les épisodes 
tragiques du grand film de la construction du canal 
de Suez. 
'•' A une époque où les problèmes de l'Orient sont sur 
toutes les bouches, le Ciné Michel a l'heureux avan­
tage de présenter cette réalisation grandiose. 

Rien n'est plus saisissant que les vues authentiques 
de cette fameuse entreprise et des visages portant le 
masque oriental et mystérieux. 

Annabella, Loretta Young et Tyrone Power rivali­
sent de finesse et d'intelligence pour former un chef 
d'œuvre de l'écran que personne ne doit manquer. 

Cinéma Etoile, Martigny 
Elle livre son corps pour ne pas livrer son secret... 
C'est une femme, agent secret des services de ren­

seignements français. Chez un colonel autrichien où 
elle s'était fait inviter comme artiste... un peu galante, 
elle venait de forcer le tiroir d'un bureau. Ses com­
plices étaient dans la maison. Le colonel va-t-il tout 
surprendre ? Heureusement, le libertinage l'emporte 
en lui. Il prend la jolie visiteuse 'dans ses bras, la 
pousse sur le divan... Se défendre, c'est trahir la mis­
sion... Et pourtant le propre mari de la jeune femme 
est là, lui aussi. Ou est le devoir? Cet instant d'affo­
lement, où la raison, les sens sont troublés, ou peur, 
sensualité, se mêlent, Renée Saint-Cyr le revit, intense, 
dans Fusillé à l'aube, le grand film d'espionnage et 
d'amour qui la livre aux entreprises de Howard Ver-
non sous les yeux de Frank Villard que vous ne vou­
drez pas manquer de voir en exclusivité au cinéma 
Etoile. 

Attention : Dès vendredi les actualités Fox-Movie-
tone, en 2e semaine suisse, immédiatement après 
Genève et Lausanne. 

Soyez prudents et retenez vos places pour samedi et 
dimanche. Tél. 61154 et 61155. 

Au Corso : le fi lm qui a fait rire tout Paris ! 
Tous les soirs au Corso-Martigny, Rellys, le roi du 

rire, dans Le 84 prend des vacances, avec Paulette 
Dubost, Gabriello, Yves Deniaud. 

Dimanche, matinée habituelle à 14 h. 30. 
Attention ! dimanche soir, train de nuit Martigny-

Sion, avec arrêts dans les gares intermédiaires. 

Cinéma Rex , Saxon 
La Rose Noire, en technicolor. 
Un film qui dépasse en splendeur, magnificence, 

aventures spectaculaires et amours épiques, tout ce 
qui a été fait à ce jour. C'est La Rose noire que vous 
présente cette semaine le Rex. Un film saisissant et 
poignant qui relate le destin de deux êtres dans les 
contrées fabuleuses du mystérieux Orient, une super­
production entièrement en couleurs tournée en Afri­
que du Nord et en Angleterre d'après le merveilleux 
roman de Thomas B. Costain, une distribution écla­
tante comprenant Tyrone Power, Orson Welles et 
Cécile Aubry. 

Abonnez-vous au ..Confédéré' 

Dans l'impossibilité de répondre à toutes les mar­
ques de sympathie qui leur ont été témoignées à 
l'occasion du décès de 

Mademoiselle Fanny de LAVALLAZ 
Mademoiselle Jeanne de LAVALLAZ, à Sion et sa parenté 
remercient vivement les personnes qui ont pris part 
à leur grand deuil. 

A VENDRE 
pour cause de départ, un 

coffre-fort 
marque Fichet, 

2 meubles-classeurs 
et un 

petit bureau 
S'adresser au bureau du 

journal. 

A VENDRE 

Boille à sulfater 
senior, en parfait état. 
Laurent NINGHETTO, 

Martigny-Ville 

Dentiste Burgener 
MARTIGNY 

absent 
jusqu'au 6 août 

t 
Mademoiselle Charlotte JORIS, à Charrat ; 
Madame veuve Joseph jORIS, à Lausanne'; 
Madame veuve Joseph VOLLUZ-GAY, à Charrat ; 
Mademoiselle Denise GAY, à Charrat ; 
Madame veuve Joseph GAY-GAY, à Charrat ; 

ainsi que les familles parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part du décès de 

Mademoiselle Alice JORIS 
leur chère sœur, nièce et cousine, enlevée à leur ten­
dre affection le 19 juillet 1951, dans sa 65e année, 
munie des sacrements de l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu à Martigny-Ville, le 
samedi 21 juillet 1951, à 9 h. 45. 

t 
Madame Bélony VEUILLET de GRISOGONO ; 
Madame et Monsieur Robert PERRIER ; 
Madame et Monsieur Denis CLARET et leurs enfants; 
Madame et Monsieur Edgar KOHLI et leurs enfants ; 
Madame et Monsieur François TORNAY ; 
Monsieur et Madame Edouard VEUILLET et leur 

fille ; 
Madame et Monsieur Prosper VOUILLOZ ; 
Madame et Monsieur Edmond BUTTET-VEUILLET 

et famille ; 
La famille de feu Louis MICHELLOD-VEUILLET ; 
Madame Henri de WERRA de GRISOGONO ; 
Madame Charles de GRISOGONO et ses enfants ; 
Monsieur Charles DEBONNAIRE et sa nièce Berthe ; 

ainsi que les familles RIONDET, PARVEX et 
GALLETTI, 

ont la grande douleur de faire part du décès de 

Monsieur Bélony VEUILLET 
leur cher mari, père, beau-père, grand-père, frère, 
beau-frère, oncle, grand-oncle et cousin, décédé le 
19 juillet 1951, à l'âge de 75 ans, après de doulou­
reuses souffrances et muni des sacrements de l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu à Saxon, le samedi 
21 juillet, à 10 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

P. P. L. 

SAILL0N 
GRANDE 

Dimanches 

* 22 et 29 juillet 1951 

KERMESSE 
organisée par la 

Société de musique „L'Helvétienne" 

• 
Orchestre réputé — Vin de 1er choix - Tombola 



LE C O N F E D E R E 

Prenez du CIRCULÂN 
contre les t f O U b l e S 

de la circulation 

artériosclérose, hypertension artérielle, palpitations du coeur fréquentes, vertiges, 
migraines, bouffées de chaleur, troubles de l'âge critique, nervosité, hémorroïdes, 
varices, jambes enflées, mains, bras, pieds et jambes froids ou engourdis. Fr. 4.7.Ï, 
cure moyenne Fr. 10.75. CURE Fr. 19.75. chez votre pharmacien et drojruiste. 

Extraits 
de plante 

Aux Fumeaux — Martigny-Bâtiaz 
Samedi 21 et 
Dimanche 22 juillet 1951 

Grande Kermesse 
organisée par le 

Moto-Club de Martigny 

Jeux divers - Vin de choix - Bar - Musique endiablée 

SAPINHAUT sur SAXON 
Dimanche 22 juillet 

GRANDE FÊTE ALPESTRE 
DE LUTTE SUISSE 

Participation des meilleurs lutteurs du canton 

MUSEE DE LA MAJORIE * SION 
Exposition de la 

Collection Czernin 
DE V I E N N E 

« Cinq siècles de peinture ancienne » 

du 15 juil let ou 15 octobre 1951 
L'exposition est ouverte tous les jours 

de 10 à 12 h. 30 et de 15 à 19 h. 

Entrée Fr. 1,50 — Réduction pour groupes 

R I D D E S • jbùnancke 22 juiiiet 1951 

Tournoi de Football entre les équipes de : 

CHÂTEAUNEUF I 
ARDON I 
LEYTRON I 
FULLY I 
SAXON 
RIDDES I 
Coup d'envoi à 12 h. 30 

• 

BAL 
CHAMPÊTRE 
• 

TERRAIN 
DE FOOTBALL 

EXCITOL 
Super-lubrifiant 

Distributeur pour le Valais : 

GILBERT GAILLARD 
CARBONA 

SION: Tél. (027) 2 24 79 
SAXON: Tél. (026) 6 23 46 

PLANTONS traités 
A vendre 
beaux 
Choux blancs et Marcelin tardifs, de Bruxelles, bette­
raves à salade, choux-raves beurrés, Fr. 12,— le mille, 
Fr. 1,50 le cent, Fr. 0,40 la doùz. ; poireaux longs 
pieds, Fr. 7,— le mille, Fr. 1,40 le cent, Fr. 0,40 la 
douz. ; choux rouges et choux-fleurs tardifs, céleris 
pommes, Fr. 2,— le cent, Fr. 0,50 4a douz. ; mufliers, 
reines-marguerites doubles en mélange, tagètes naines 
et hautes, Fr. 2,— le cent, Fr. 0,50 la douz. ; zinnias, 
Fr. 3,— le cent, Fr. 0,80 la douz. 
Se recommande: E. GUILLOUD-GATTI, marchand 
grainier à Kant-Vully (Fr.), tél. (037) 7 24 25. 

La C r è m e de foie rP 
„ A u P a y s a n " 

Jiar ta (inesse de son arôme et l'onc-
uosifé de sa pâle, permet la préparation 

de sandwiches délicats qui sont la 
fierté de la maîtresse de maison. 

URGENT! 
Maçons et manœuvres 

L'entreprise BILLIEUX, IMBODEN, PAYOT, VI-
SENTINI et Cie, cherche pour son chantier de la 
Dixence, entrée immédiate : 

80 manœuvres et maçons 
S'adresser au bureau, Centrale de Miéville, 6 59 95. 

tooLlfll 

Les huiles à bas indice de viscosité deviennent, en 

fonction des augmentations de température, très 

fluides, perdent la propriété de former une pellicule 

continue et s'évaporent rapidement. 

Grâce à leur indice naturel de viscosité élevé et à 

leur pouvoir lubrifiant insurpassé les huiles VAL-

VOLINE garantissent, même aux températures les 

plus élevées, lors des sollicitations les plus fortes, 

une lubrification parfaite. 

en roulant discipline 
dans le moteurWvolïnd 

r j j -201 

FREEDOM-VALVOLINE OÏL CO. LTD. 

ZORICH Tel. (051) 258750 Talslrafie 16 

ON CHERCHE 

bonne 
sommelière 

pour hôtel de montagne, 
bien au courant du service. 
Entrée au plus vite. Faire 
offre par écrit sous chiffre 
139, à Publkitas Martigny, 
en joignant photo, indica­
tion de l'âge et certificats. 

On cherche bon 

DOMESTIQUE 
S'adresser chez M. Bes-

sero, Fully. 

2 jeunes filles 
demandées comme aides 
cuisine et chambre dans 
petite pension famille. 

Gages selon capacités. 
S'adresser Mme Perre-

ten, Pension «Mon Abri», 
Diablerets. 

ON CHERCHE 

sommelière 
qualifiée. 

Hôtel de la Gare, Char-
rat, Mme Perren, téléph. 
6 30 98. 

Chiffes 
• *«nt réfléchir 

qui f©nt
 fa_ 

* > Suisse, ^ f ^ s o u t i e n . 
milles P«*e*LJt-a P ^ ^K 
S e fait ne devra* v ^ 
t e r chaque pere ^ ^ 
prendre a temps c r i v a n t 
^ e prévoyance ^ ? 

une ponce 

«V1TA> 
_-•._ Rassurai 

« ¥ 1 * * * * 
„oie d'assurances 

s u r la vie 

Tél. 10261 6 1 2 « 

TROUSSEAUX 
ROCH-GLASSEY, Bouveret — Tél. (021) 6 9122 

Maison 100 % valaisanne. — Sans engagements 
demandez une visite ou des échantillons 

COURS DE VACANCES pour l'allemand, 
I l'anglais, l'italien, le français et branche 

commerciale. Réduction de 10-20 % à ceux 
qui s'inscrivent entre le 15 juillet et le 
15 septembre. 
Ecoles TAME, Sion, Condémines, tél. 2 23 05 

Lucerne, Zurich, St-Gall, Bellinzone. 

ON CHERCHE 
dès le 2 3 juillet, pour travaux de génie civil en 
plaine, aux environs de Sion 

bons manœuvres 
Faire offres sous chiffre PU) 37.383 A., à Publicitas, 
Sion, qui transmettra. 

Commerce de vins 
dans grand endroit du Valais romand est à vendre, 
pour cause de santé. Facilités de paiement. 

Offres à adresser par écrit sous chiffre P 9016 S, 
Publicitas, Sion. 

GORGES DU DURNAND 

ON DEMANDE 

sommelière 
S'adresser au Café des 

Beaux-Sites, M. ANÇAY, 
tél. 6 3141. 

A VENDRE UN 

camion 
Berliet- Diesel 
27 CV., charge utile 4,7 t., 
basculant 3 côtés, mod. 47. 
W. Millier, Autos, Unter-
seen Oberdorf 1, tél. 35. 

PLANCERISIER 
A vendre très beau 

M A Z O T 
complètement rénové. 

S'adresser par écrit sous 
chiffre P 9019, Publicitas, 
Martigny. 

BAL 
Dimanche 22 juillet 1951 

Entrée libre - Vin de 1er choix - Restauration 

Se recommande: A. DELY-BRUN. 

FEY-NENDAZ Dimanche 22 juillet 

Bénédiction des 
cloches 

Une belle cérémonie — Une promenade 
Une messe chantée à 10 h. 
Car de la gare de Sion, à 8 h. 45 et 13 h. 
Ne manquez pas au rendez-vous. 

Le Comité. 

• VETROZ • 
Dimanches 22-23 et 29 juillet 1951 

Dès 14 heures 

Grandes journées de la 

Madeleine 
patronne de Vétroz et de la fanfare 

„L UNION 
Fête générale de la commune 

Des moments inoubliables 
à recommander aux neurasthéniques. 

Invitation cordiale 

DIESEL 
Borgward, 1948, 3,7 tonnes, moteur neuf, pneus à 
7 0 % , pont fixe Matille, roulé 30.000 km. Prix inté­
ressant. Pour visiter : Garage de la Borde, Lau­
sanne, tél. 22 49 00. 

Demandez notre 

excellent bœuf 
SALÉ et FUMÉ 

Boucherie O. Neuenschwander S.A., Genève 
17, av. du Mail - Téléphone 41994 

Remorques 
pour vélos 

Belles remorques solides 
et légères, toutes dimen­
sions à partir de 170 fr. 
Profitez avant la hausse. 
A. Papilloud & Fils, cons­
tructeurs, Martigny, tél. 
6 14 83. 

A VENDRE 
par suite transformation 

2 tentes 
complètes 

3 stores 
tôle, av. mécanisme complet 
et divers autres articles. 

S'adresser à VEUTHEY 
& Cie, fers, Martigny-V. 

Droit comme un | 
Vous vous tiendrez avec nos pe­
tits redresseurs forçant la position 
sans gêner. BAS PRIX. Depuis 
Fr. 15 .50 suivant âge. Envoi à 
choix. Rt MICHELL, art. sanitaires 
3, Mercerie, LAUSANNE 

A VENDRE 

Ford Ta un us 
parfait état, Fr. 1600,— ; 

VOITURE SKODA 
48, impeccable, Fr. 3000 — 

FOURGON FIAT 
T0P0LIN0 

50, état de neuf, bas prix. 

S'adresser Garage Tri-
verio, Sierre, Tél. 51436. 

^^S^SMf f iMEKSSSf ï £S-\-,/=\-N',£>M iWj-î g.s-N'1 g.\N-, .^-N-, ç.\N-, !PM tç-M/M^S» 

Confiez toutes vos annonces 

à 

Publicitas 




